
REVIEWS OF BOOKS 

R LINGA.T.-.1./ Bsclrwaae 11riL'e clan.~ lr: zrirnw; DmU 8ia.mois, Pn.ris 
JD:n, l Vol. Ha, xi-305 p. 

MomJieur It. T.Jiugat tt publie en ·l!'rmlCe en l!:J31 un ':olume 

fortemen t documente Rlll' l' Esclavaue Jl1' ,:ve clrrms le v irnw.: D·1·o it 8 iu­
'1/l.ui~:~. (I) En choiHiRsu.nt colume snjet d'etndc nne des plus interesst"tntes 

iustitntions cln ptLHSe, il nons donne uno contribution :\. l'histuire do co 

p11ys qui est precieuse, non Renlement a.u point de vue j Ul'idit!UO, nmis 

n.ussi ttu point de vue sociologique. 

Commo jnriste, et twoc le souci cle voir se constitner mw 

liistoire VOl'it::Lb]oment HCientifique dn droit Hiarnois, je fais a J'OUVl'ag'Ll 

cle l\:L L. un n,ccueil tout specialoment chalem·oux. DeH monographies 

de CO geme ~ont leR piol'l'CS d'asHiSO de hL COnstruction t\ edifiel'; 

puis::;ent de llUl11bl'eUX OUVl'iOl'S n,pportel' les rnateritLUX neCC8Sail'CH ! 

M. L. da,ns son introduetion discute h queRtion de savoir si 

l'escbvnge etn.it eomm des popubtions thai: lon;qn'elles occnpa.iont 

encore lum n,ncieu htLbitat au Hucl de la Chiue. H en expose los 

elements, pese les raisuus et conclut p11r uno hypothei:le !Ol't vraisem­

blable: l'esehLVtLge rL pl'ObtLblmnent existQ ehmr, le::; 'rim! a l'eta,t 

l'qdinwntttire au moins en ce qui conce1'11e los prisonuienJ tle guerre, 

jJ s'est LleveJoprle, perfeetionno i1U COntact des peupJes llltl'lni Jesqi1e]H 

ili:i <!nnigrerent qui connaissaient deia cette institution. 

Co point d'erudition, diilicilc a elucider claus l'etnt act nul de, 

uos cunnaissmJCes, impurte d'ailleur'H pen, cnr, fauto do documents 

datant cl'une epoque n,nterieme, c'est l'eschwage tel (lu'ill·esulte de ltv 

codification de 1805 quo M. L. se propose d'ctudier, ~:~on evolution 

depuis cette epoque, son abolition pnr le Roi Chulalongkorn. 

Cetto codific11tion n'ayant pas ete nne ehboration Iegislative 

nouvelle, mais une l'Cconstitution du droit en vigncur a Ayuthia avant 

SlL chute, nons DOllS trouvons etre en possession des regles qui gouver­

mtient !'institution a ltt fin duX VIlle siecle, avant l'ctablissement de la 

Cttpitale du royamne a Bangkok. 

Avant d'entrel' dans lc vi£ de son sujet, JYL L. aborde uno 

(1) Cet ouvrage it eM recemment honore pa.r ht Fn.cnlM de Droit de 
l)at·io; rp1i lni n. attl'ibne l,e prix " Paul Desclmnel." 
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question qui s'impoKe it l'exnmcJJ lor.Yqu'tm (d,ntliu ];L lt':gi: .. daLit>ll 

Hianwi::;c ttncienue et que !'ou pent foi'UJUier ttiuHi: Lu droit HittuloiH 

a-t-il r,mhi l'inHnence dn droit iudou, et eo!Uil!Cllt cetL1: inf!nuJH:t: :;'m;t.-

elle exercec ? 
C'u.'lt nne opinion ttssex repnudrw tjlW lu droit Hiauwis nueicll 

n. fttit dm; erupnmts ttU droit indun. i\J. L. 6t,ftblit pttr deH argtuuents, 

t't liiOil senH, dif-T-icilemcnt refuttthles. qu'il ll'y a ptts uu iullnuuce 

directe clu droit inclou sm· le clt•oit HitLinoiH. cntte inHuuuee 11e s'e»t 

exet·cee que par I'intennedin,ire cln droit Juml. 

l\I. '1'. l\bstto ttvtLit jadis t•elcvtS clanH cu .Jummtl que Ia diviHion 

tles esclaves e11 sept classes, qrw l'on tl'Ouve ttn tlebnt:. de h loi 

Hiarnoise Hill' lus usc/aves, etait ideutique it eu]Ju ligUJ'Itllt tltLUH Je 

Code de l\lnun. II en eouclwtit un pen vitn qn'elle lni ~1VtLit t'Jte 

empnmtee. .i\f. L. uuus cl6moutro qn'ellu pt·uviouf; 1~11 t't'\ttlite tlcs 

traites corn poses <Ln Pegou. 

l\1. L. tt releve llmintes similituclos lJntru le droit llluH-lJinlHLII 

et le droit si11mois, et !a demonstration rne pnmit i'tLitu tpte lo droit 

mon, tel qn'il appamit ,\ tru.vm·s l'tLrteien droit birrnan, a {:t,<) le 

vehicule de l'influenee jlll'idique inclouc . 

.M. L. terrnine son i11troduction par nne bibliogmphie si!LrnoiRe 

comprenant cles tcx.tes U1gislati£s et des onvrages jlll'idiqnes tJ(\ 

doctrine et de jurisprudence. Cette bibliogmphie Mmoigne de 

• l'etendne de ses recherches, ut Rem fort preciuuso pour toute pm'Houne 

desimnt He l'euseig'DOI.' OU fah·e des etudes flU!.' Je thoit HialllOiH. 

Dans nn appendice a HO!l liHe, .M. L. llOllS donne llllC tl:adne­

tion de !a Loi sm les Esclaves ot uno tmduction de la Lui sur Io R.apC. 

La. premiere eHt faite Rur le llllL!1UACl'it conserve it lt1 Bibliothcqne 

Nationa,le Vajiraiia~m, appartenant lt Itt serie dito secondairu, liL 

seconcle sm les textes des manuscrits ofliciels, dits ax~: ba)J lnany, 
etablis en 1805. 

II existe diverses sources cl'esclavage. Le preambule de la Loi 

RUr les Esclaves emprunte an Dharmasatra deux enumerations qu'il 

place en quelque sorte en antithi?se, l'une indique sept sortes cl'esclaves 

qu'il est licite d'employer, l'autre les six Aortes cl'escltwes qu'iln'est 

pas licite d'employer. Pour cette clerniere ,categoric, le mode de 
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du;;iguation t.lll. cHt I.LSHOX etmuge, CtLI' j[ ;;'ngit 011 l'ealite de perSOllllCS 

![Ui uo suut paH eschtves on qui ue lc sont; plnH. 

l\iais l'evcuous tHlx. m;clavoH. Clwcuue Lle ces sept sodes 

eon·ec;pond it un mode cl'ttc<piisitiou ditl:'el'ent: acliat, donation, heritage, 

etc; et les esclaves de clmeun de ces gl'uupes Llevttient avoir nne 

cuuditiou prtrtienliere. · ll en est aiw:>i en droit, indou, en droit mon­

hirrnan, et ila du en eLre <le mcnlll on droit siauwis. La revision 

legislative de 1805 uo bi;;so plus ttppttmitl'e eec; ditf'erences et ne nons 

pre:-:ente plus de dispm;itiuns que pout· le:-; seulH cschwes ttchetes. Sauf 

en ce qui coucet·ne le droit de raclmt, lc mode d'acquisition des esclaves 

CHt HH,l1S influence Slll' leur Condition, ee!le-ci e:-;t lft memo pour tons, 

c'est cello de;; eschtvcs achetes. 

Cette minutieuse cl<t~:-;ith~t1tion, posee en frontispice de la Loi 

sur los gscln,ves pttr ltl legislatenr de 180.5, n'n done plus d'inte1·et 

<]Uo pour detenuinor comment ou devient proprietaire cl'esclaveH, 

Si l'ou neglige le;; modes deriveH d'UCl]UiHition des c~:claves, il 

ne l.·eHte plus que quu,tre rnodes originttit'CH: los oHclaves de gnene, 

los esclaveH <tcqnis en justice, leH esc]u,ves ttchetes, les eschwes de 

n aJSsance. 

Los c~useH de vente d'unc pr.m:10nne libre en justice se rattachent 

pour la plupart a un priueipe que l'on pent form uler ainsi: on reponcl 

::;m· sa person no de Hes clettes ei viles (l) et penales. · L11 condition de 

ees esclaves <tcquis en justice est particulierement dme, car ils ne " 

Leneticient pas, semble-t-il, du droit de mclmt. 

Par escbves cle guerrc, il faut entendre los pL'isonniers ennomis 

emmenes en capl;ivite a la 1-!Uite d'uue guerre, il:,; constitueut uno 

partie clu butin de gnerre et appttrticrmcnt au roi. Mai:'l celui-ci 

disposait. d'unc partie de ces captifs en Eavem: do sc:,; oflicicrs, et co 

1-:JOUt les Cttptifs ainsi attribues qtti constituent a proprement parlor 

lei-:3 eschwes de guerre. 

Lem condition etrtit eamcterisee par le fait que, jnsqu'en 

] 805, le dl'Oit de mclmt lem etait l'cfuse ainsi qu'a lenrs descendants. 

La categorie des e:,;claves uchetes est de beaucoup la plus 

1) O'eRt !'idee cln dl'Oit ronmin nncieu : JlBCitn·ia~ creditw C01'JmS 

obnoxittm. 
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nombreuse et 11 une telle importance que le legi~:~latenr de 1805 n'a 

conserve, en matiere d;esclavage, que 1<1 partie de 1n, legiiihttiou ancicmne 

concernant los eschwes achctes; de plus, le "sttLtnt" des osclaves ache­

tes, la question du droit de ntcbat mise a part, Bernhlc !tVOil' 1,\Cl'Vi de 

modele depuis l'epoquo de Bangk.ok pour tontes los antres ctttGgot·ies 

d'esclnves. Ainsi s'explique et se justifie lu fttit qne l'otnde de M. J_,, 

porte principalernent sur les esclaves achetes. 
L'achat pent etre evidemment Ull mode originaire on un mode 

derive d'acquisition selon qu'il porte sur nne personne libre ou sur 

une personne deja esclave. 
Il fa.ut mettre a part les oscla.ves d'origine otrangere, clits 

esclaves "achetes a bord d'une jonque ", qui ne semblent avoir pas 

beneficie primitivement de la condition des escln.ves de naissance 

siamoise. Ils pamissent avoir forme pendant longtemps nne m1te· 

gorie speciale, extra-legale, nous dit M. L. 
Voila un fait des plus interessants polll' l'histoire comparee 

du deoit. Il n'est qu'une manifestn.tion de eette defavem: }JOUr 

l'EManger qui a persiste dans la plupart des legislations jusqu'aux 

temps rnoclernes. La personne hurnaine n'est tenue p~m telle que 

par les. membres du geoupe .ethnique, juridique on religieux dont 

elle fait· partie. 
Dans le dl'oib cepenclant fort evolue de .Justinien, l'etranger 

• qui appartient a nne nation n'ayant ptl.s un tmite tLVec 'Rome n'est 

ptl.B considere come nne pet·sonrw humaine, couune nn 1mjet de droit, 

c'est nne chose, tm bien sans· mattl·e, clout le premier venu pent 

s'emptwer et faire un esclave(l). 

On distingne trois sortes d'esclaves achetes: ceux qui n'ont 

pas ete achetes definitivement, ceux qui ont ete achetes definitive­

mont, et, enfin, ceux qui ont ete achetes et qui ne sont pas employes. 

On peut, dans cett.e notice, negliger, en raison de son peu d'importance 

1) A nne epoq ue 1·elati vement recente, ne voit-on pas l' escla vage 
probibe entre clm~tiens, toh\re on meme approuve par Ie Pape lorsqu'il s'agit 
de non-cln·etiens? Au milieu du XVe siecle, le Pape Nicolas V donne ~ft 
!mute ttpprol)fd;ion nu commerce des neg1·es pratique par les Porbugais. Aux 
XV Ie, X VIle, X VIIIe siecles, le Pa.pe a des esclaves turcs sur ses gale res 
(Of. Pnnl Viollei;, !Iistob·e cht droit civil fntnca·is, ~· 363 et 364). 
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theorique, la. troisieme categoric(!) pour ne s'occupet· que des deux 

premieres. 

Les esclave~ qui n'ont pttS ete aclwtes u<:\f:iuitivcment. font 1 'objet 

d'un contrat que M.L. tt fort hemeusemcnt a.ppele "vente ticluciaiL·e ". 

Lrt personne de l'esclave tieut lieu do fllll'flte reellu pour gamntir Ull 

pret, l'ttcquereur etant le creanciel', lc vcnclem le dehiteur. On 
n'ttumit pas ur;e idee complete clu ~::ystemo e~i l'on n'ajoutait que l'on 

pent He venclro soi-memo tiducitLiretHenli, et, ninsi, so donner on 

grtmntie de sa propre llntte. 

II H'ttgit done, nn HOlltrnc, d'nrw Hol'te de gage pt·onant la forme 

p<tl'ticulierement energirpw do la vente a relllere. Co contrat me 

semble, an maim; i\ HOil origirw, pouvoir c:'ex:pliqnet· pat· cette idee clc 
g-age. J\II. L. tronvc qn'ello eHt in~uffisr1ut.o pour justifier certaines 

eonsequenceH flUi flOUt CO!lllUUUeH a in Vente clelinitivc Conclue dans 

certaines conditioue~. 

J\11. L. considet·e tintL!cmont le eontmt d'esclavagn counne etant 

de rnerne nature, qu'i] s'agillflC d'ef:!Claves lLCheteH clefinitivcment OU 

non. Il n' en £aut pafl moins teni r pour certltin ,-et J\11. L. le recon m1it,­

que pendant la periode de Bangkok, 1a diHtinction do ces deux 

categories d'eselaves, n, conHerve une grande importance. II est tres 

interessant de noter au point de vue sociologique que la condition des 

esclaves non achete8 deiinitivement etait sensiblement plus douce que 

cello des esclaves definiti£s. Ellc a excrce nne influence homeuse 8111' 

revolution de l'esclavage. C'est ~Ul' elle que la condition des nutres 

eschwes s'est peu a peu mudelee jusqu'a finaJcmcllt KC coufondrc t1VeC 

elle. 

A cote de ces esclnves clout la servitude a unc origine con­

tractuelle, existe la categoric des csclaves nes. 

(~ui nait esclave? La reponse Cflt facile pom les 811If1nts nes 

d'un pere et d\1ne mere eschwes, ils sui vent le sort de leurs parents 

1) Cette cntegorie conHtitue cepenclant n11e espeee eurieuse d' eHcln.ves : 
L'esela.ve non employe reste en apparence lihre, mr il ~:;'est eugn.ge a payer 
les inte1·ets de son prix a son nutitre comme un debitenr onlinnire, mais b 
vente definitive on fiduciaire dont il est !'objet croe sm· s:t per,;onne tnl profit 
clu maitre nne sorte de wwtisRement sn.us desaisisssernent . 

• 

I 
i 
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ut sun!; et>cluveH eomme eux; tout ttrl plus t.t·ouvc-t-on <]Uelqucs di:ffi­

cultes ~L l'eSOUU l'U Jursq tle Jo peru et Jn lrlBl'O SUJ1t ~(JUS ln. depencJnnce 

de llUtl!;res cliffereuts. II y lL lieu tLlurs it rnutagc. 

Uue ~:-~iLuaLion pln:; delicate ut pinK rlitHcile so presente lorsque 

l't111 des pttt•ents est libre et J'autre eschwe, cttt· les unions entre gens 

de condit.iow.; lli tfenmtes Ill\ sunt ptts intenlitus, suns n§serve de l'ttn­

torisation du um1tre. 

Dttim ceH unions mixtes, l'enfttut suit en pt'JJH:lpe ht condition 

Llu Ia 1ul:n·e. Cette solution dmmee ttn problEnue, euunne cl'autre~:~ en 

eetto ull1tiere, ~:~e foude ~:~ur l'iclee, <I'uureali:oute tout pmtiqne, de !'appro­

priation des fruits pttl' le umitre. Ditfl.n·ents cas ~:~ont d'nillem~:~ it 

di~:~tingner, .iu llle t:outeuLe <l'ennmeret· Ie principu et de ~:~onligner <1tw 

Ie ch·oit Hiatuois est Lres liberal. Ou 1w pent ci'empecber de scuger ~L 

Cel'Gttiuc regie intphtcaule tln droit bnrbut·e: ad infc1·iurem zwr80nam 

uw.llt u1·iyo. 

n y lL lllieux: encoru. Los enfants lH'ls d'un pet'C libre et d'une 

HJGI'O CHC1ttve ue' HODt jJtLS tous escJaves: ]ef:l premierS DeS SOUt attribueS 

tLU JUttltl.'e de ht lllilre, le mandarin a droit de prelever la moitie de 

eeux qui mtis:;eut posterieurement pour Jes corvees royaJes, les enfant:,; 

~Liu:;i cboif:lis sout done de eonditiou libre. 

Un des traits cat'ttetodstillUOs de l'iustitution de l'eselavage uu 

Sittul eHt la facilite extr·euw nvec lnqnelle un devient csclave. Le 

mari p3ut veudre Hlt femme, le perc pent vendre ses eufants, toutc 

pm·:,;mme capable de s'obligm: peut ::~e vendre elle-meme. Le passage 

toutofois de la condition libre a Ia coudition l:iervile tronve, en ce qui 

concerne les hommes, certains obstttcles dans !'organisation de la 

societe. 

'!'out lwnune libre non assujetti par profession au service royal 

doit donner cbaque annee an Roi une pat·tie de sou temps, 6 mois, 4 

mois, :3 moiH, Helon les epoques. Oorrnne, cl'autre part, l'esclave 

definitif ces~;e d'etre assujetti a cette corvee royale parce qu'il doit 

tout son temps it. son maitre, on cornprend quo le passage d'un homme 

de l'ettl.t libre h l'etat d'esdave apporte un ~rouble inevitable a l'or-
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ganisu.tion socialo. Ce trouble est encore aggrn.ve du fait que les 

hommes Jibres RODt repartis en groupeR places elJaCllll SOUR J'autm·it.e 

d'nn chef. 

L'homme qui devient eschwe pn1· vente on par adjudication en 

justice ne va-t-il pas etre perdu pour le groupe auquel il apprtrtiont? 

Il est pare lL CO t'iSI[llC pat· nne rogle qui vent <j\10 ]e COrVE1t1b]B 

s'ndresse de pref(~l'ence tt son manda1·in chef de groupe ponr obtenil' 

un pret on pour se nmtlre. Ce mt1nclarin a rmssi lt1 prim·ite pour 

se faire adjuger pttr jnstice tout corvetLble, membre rle Ron gt·oupe, 

devenu im1olvable. 

MaiR il so pent qnc le mandntin ne Roit pas asse?: l'iche pour 

conRentir nn pret on pt1yor le prix ll'ttehttt, et le procerle se tronve 

ttlm·s en deft1nt. L'homme libre er:;t perdu pom le gl'oupe auqnel il 

appartennili. Une procednre toutefois eAt peevne pour empecher les 

fmndeR et ]es collusions pmJSibJos, nne eJH1Uete rloit etre faite pour 

R'assm·et• que celni qui vent dovcni r oscla.vu y nst veritabl emernent 

contraint pttr la misero. 

Malgre eer:; nhRtaoles, clt1ns Ia pmtique pent-etre plns rLppn,rentR 

que reels, le contrnt rl'nsclnvttg(\ eHt d'nn 11Rn.ge frequent. M. L. en 

etuclic los conclit,ions de Vl11idi(;El en g'l'OU]lttllt 80S oxpJiet1tionR HUUS 

deux chefs: COllHentement de 1a, personne voncluu, fm·me d11 cnntmt 

d'eschwage. 

II n'y tt p:1R de tlifficultE\ en nmtir'~re rle ennHuntement lut'Rtj1W 

celui qui se vend est imi jn1'i,.;:, Itt question devient plns cM'icn,te, plns 

nnancee, lOl'Hf[lW leR personnes vendneR snnt uJicn'i jt&T·is. Lc vend em· 

eFJt alorR lo chef do ln. :famillc dont elles dependent. Le nmn bro des 

personnes soumiscR ainsi au ponvoir £l'un mtnno chef a vnrie n,u com·~:; 

des temps twec I'orgnnisation de la fttmille; celle-ci se rett·eoiRHant pou 

a pen pam· ne 11Jus compronclre finaJement f}lle los femnleH, 1es enfants 

et les esclnves. Le chef de la famille pent diHposer librement des 

personnes soumises a son pouvoir sttns que leur consentement soit 

requis. II fttnt attenche l'annee 18G8 pour que le Roi Mongkut decide 

que le mari ne pent vendre An femme R1tns le consentement de cello-ci 

et interdise aux parents do dispoRet· de lems enfants tLges do 15 ans 

sans le11r consentement, "' 
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Le contrat d'eF!clavn.ge 110 pam!t :woiJ• eM originnirClllO!lt 

sonmis h 1111cune forme, :outuf en nmt.iero fidne.inire. 11 cnnvitmt cu 

elfet do se souvenil· que ln. vente fidncii.tiro gn.rantit nn pret, il fttnt 

done neeessait·ement m1 ecrit pour en determinm· le montant. On 

redige en ce cas un b·onu"dhtr,n. C'est trEJR iLnciennement. nn ecl'it 

sournis a defl formes speciales, pnis nn ecl'it sons seing pri ve tout it fait 

analogue a celui ex:ige en m11tiere de pret ordin11irc. Il eAt drcF!se 

en Ull soul ex:empbire rernis a J'acqnerelll' et doit et.re obJigatoiroment 

redige pn.r nne personne etrangtJL'C aux gens de l'acq UCl'OUl'. 

Au debut de l'epoqne do Bangkok, le Roi Phm: Phtttta: Jot 

Fa decida que toutes leH ventes d'osclavos, memo celleR it titl'e 

detinitif, devmient etre faitcs en presence rle jnges roynnx on dn 

chef de Itt province. L'inobserv1ttion de ccttc fornlfLlite n'et11nt p~ts 

sanctionnee par la nullite, cos prescriptimlH tomberent en clesnetude 

et le lcromathtm resta un ecrit pri ve. 

I1 faut aniver l1U debut cln regne de Chnlnlongkorn, h un 

moment Olt ]'on envisage deja b suppre01Rion de l'eHclavage, pom 

retrouver des preRcriptions tranRformant le kPumii.Uu/,n en ll!1 nete 

redige avec le concours d'officier8 pnblictl; un dec.ret royttl c1n 22 

Septembre 1870 n1g1emente la forme dco tmm lns contmts et edicte 

des prescl'iptions pttrticulieremcnt rigom·onse8 pou!' los vcmt;os d'es­

claYes. Oes aete;; r1evrout, it pehw de nullite, ett•e pasHeH devant 

• l' amphu ou le lcctmnt~n. Il ordonne memo que dam; un dt1lai d'un 

an tons ]es lc?•omathc~n anciens soient l'cfaits a ]a diligence dos mattJ·eH 

cl'esclave, tout Jcrornc{Jhc{,n non l'CVetn cln flCettU do J'((,mpltiJ 011 dn 

lcct,mnan sera, un an apreR la promulgt~t:ion dn clecret, tenn coml!le 

sans valeur en justice. 

,Je laisse deliberement de cote clans cette revue d'ensemble du 

livre de l\L L. le comwentaire pnrement jnridique qn'il nons donne 

sur les cffets du contmt d'esclavage. J'en retiens cependant ce trait 

caructeristique, a savoir que la vente d'esclave est tonjours, et pour 

1o prix enticr, une vente au comptant. Le paiement du prix n'est 

done pas une obligation nee du contrat, mnis bien plutot un de ses 

elements constitutifs. • 
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La condition des esc1aves s'offre a b cnriosite d'un public phm 

etendu que celui des FleU]S juristes, puisqu'eJle Se rattache, au mains 

dans ses grandes lignes, a l'histoire generale. M. L. llOUFl la clecrit 

dans de copieux developpements. 

Elle a evidemment varie selon les epoques et l'on doit recon­

naitre qu'elle fut toujours tres donee. L'heureux accord sur ce point 

cl'ecrivains celebres, La Louhere qni em·it an XVIIe siecle, Sir 

Bowring et Mgr. Pallegoix qui ecrivent au XIXc, Bst 1111 temoignage 

auquel on pout accord or nne foi a hsolne. 

Ici, nous retrouvons toute la difference qui separe lcs esclaves 

a titre definitif deB esclaves fiduciaires. Los premiers subissent la 

loi 1a pluB duro, et cola est padttitement logique puisque d'eux senls 

on pent dire qu'ils sont ltt chose de leur maitre. 

IlB sont places sons la sidrlhi de leur mo.ttre, pouvoir que 

celui-ci cxerce egalement sur Aa femme et sm ses enfants. Le 

rapprochement s'impose tout naturellement [;, ]'esprit avec h palria 

potestas du droit rornqin. Le maitl'e ne semble pt~s avoir sur l'eschwe 

definitif des droits sensiblement eli ffel'ents de cenx qu'il poss6de sm· 

les autres membres de ]a llLmille Roumis a B011 antorite. Selon leR 
n,nciennes lois, le mattre est seul juge de stt conduito vis-a-vis de son 

esclave, n'ayant de compte a renclre a personne iL cet egard. Il ne 

possede pas cepenclant le droit de le mettre h mort, et si l'esclave • 

menrt a la suite cle manvais traitemonts, le maitre cloit payer l'amencle 

prevue en cas d'homicicle, et le montant en cRt le meme que si la 

victirne etu,it nn homme libre, 

Il faut attendre jusqu'a la fin du XIXe siecle pour que los 

pouvoirs publics s'imrniscent clam; les rapports du maitre et de l'escla­

ve, et qu'un tribunal, la Oour Oriminelle de Bangkok, se reconnaisse 

le droit d'apprecier l'usage que le maitre fait de son droit de correc­

tion sur la personne d'un esclave deiinitif. 

Anterieurement, lc seul :£rein est dans les mceurs et c'est la 

que le temoignage des ecrivains cites prend toute 811 valeur, mieux 

que la loi, il nons revele la verite complete. 

I/esclave fiduci~ire jouit cl\me situation meilleure, et les textes 
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eJaborent pour lui en mttinteR cireonstaneeR 11110 }ll'Otedioll fltll'iOllHl\. 

Le droit de correction du muJtrc est lilllit6, il ungnge sa t·espousahi­

lite s'il cause a SOil ORcbve fiduciairo des bJcsR\ll'('.K entm1tmnt llltfl 

mutihtion on uno inti nu ite perttwtwnte. M ieux eucoro, l'omploi de 

l'escla\'0 fiduciaire n'cst pns lihre, il doit e.tre tnodtn·e eL tm mppol'l. 

avec leH interets du capitttl dft. 

'l'out cela s'expliqne parfaitement si !'on songe que l'esehwe 

fiduciaire n'est pas Veritablement VClldU, qn'iJ n'est pa:-; passe SOllH ht 

sirZclhi du rna1trc. Il vit dans SfL maison ROllS son antorite, il est 

vrai, mais senlement pour gara,ntir le rem1JOm·setnellt d'mw ereauce 

et donner flOn tmvail au lien et pltwe <1n pttiernent deH interets dn 

capital prete. 

Ne faut-il pas aussi defendre l'eAclave liducittire contre le:-; 

procedes d'un maitre inde1ic11t qui s'evort.ner,dt i1 diminner l:t vnlem· 

du gage reyn? Il serait tl'op facile, en of:fet, 011 mmnt de rignems 

excessives vis-a-vis de l'eselltve ticlnciuiro, do dirniunot· son renr1cnwnt. 

et de provoqner sa fnite ponr ponvoil' mettre en cnnse emmite 111 
responsabilite cln vcnrleur-clebitem et exiger 1<~ reml)onrsonumt dn 

pret. 

Le maitre n'a pas que des droits snr son nselnvo <llliiniti!', il a 

ausl'!i vis-a-vis de lui certt1ins devoit·s qui <m sont Ia contt·e-p:trtie. II 

doit subvenir a Res besoins, lui 11SSUl'Cr le logement et Ia J10lll'l'itnre. 

•Ilue semble pas qu'il y ait une Hanction jurJiciaire a l'inolJHCl'Vttt.iOll 

de cettc obligation, mais la loi, pat· des moyons imlirects, rond tres 

desavantageux pom le mattre le fait de ~>'y soustl·airn. C'eHt ainHi 

gu'en cas de disette, le recel cl'eHclaves cesse d'etre nn dc!llit, le 

receleur d'esclavef:l peut gardcr ceux qu'il a recueillis en payant an 

maitre ]a moitie de leur prix. Il pent 11U8Si, et c'oflt a lui qu' nppar-

• tient le choix, les rendre au ma1tt·e contre paiement. par celni-ci cle 

l11 moitie de leur prix. 

Le maitre a vis-a-vis de son esclave fiduciaire nne obligation 

nlimentnire moins stricto; il semble m(Jme en etre delie en cas de 

disette, car f:l'il poul'voit alorf:l u sa suh~;istance, le vendcur-debitem· 

nc pent rachet.er l'esclave qn'en en payant la pleine valeur, et nou 

plus en remboursant sirnplement le capital emp.runte. 
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L'oscht\·e en droit sin,mois n't:st pas consiclel'l!: conune une simple 

ehosu, snseeptihlo d'etJ·e l'nl~jet cl'nno ceRsion et constituant'une valeur 

dttns lo ptttrimoinc <lc: son tmtitre, il !JSt pae aillenrs nne personne ttu 

sens jul'iclique cln 111ot, nn n3ritttble sujet de droit. 

L'escllwe,-et j'entonds p[l,r Ht celni qni est le moins favorise, 

l'esclnve definitif-pnnt so marier ot non seulemont par cohabittttion 

mais IWOC ceremonies. II pent, j'tti deja on l'oecnRion de l'indiquet•, 

tlpmmer nne pet·scmne de condition libro. Le mttriagc n'est pas rompu 

rln £nit quo l'tlll !les eponx devient esdave posteeiem·cnwnt. 

Lc ma.rin.ge cxi8tnnt entre escltwoR on bien mixte btmeticie de 

IH pi'Otoction 1lu la loi, c'est-a-rlil'o quo lu mari escla\·e, eomrne le mnri 

do condition liln·o, n, nne action contro lc complice !le l'ttdulterc de Htt 

femme ponr lui reclamer le paiement cl'une amcnclo. Ri le mttltre 

nommet l'ttdnlte!'e avec ln femme cl'un de seH esclttves, le mttri n'aura 

pns droit 1\ nne amende, mttis l'esclnve sem nffmnchi et pourm 

emmmwl' srt femme 1wee lui. Si celle-ci refm;e !le lo suivre, ou si le 

nutri t•efnse do l:t p!'enclre, le 1nnitre devrt1 verRm' le prix de Itt 

femme entre Ins ma.inR de son eselavo it titre de tledomma.gernent. 

L'eHeln\'C pent itvoir un patrimoine !1ont il Remhle avoir la 

liht·e diHposit.ion. Ce pu.trimoine comprend les bienfl qu'il ponvait 

pDssedcr lL\'ttnt d'etre vendn, aeet'UR !lc eeux: qu'il a pn ttcquerit· pen­

!lttnt l'eHr~ln mge. An clecos de l'esclave, lc maitre herite des biens 

!Wt[Uis par J'oscJave penflnnt rJU'i] etrtit it SOil ROl.'Vice, t[l,nclis qne Jes • 

biens pOSHedeH 11nteriClll.'Cil1Cllt FlOUt devo]us a RCH heritiers lll1tUreJs, 

et au maitre it derant de eenx-ci. 

L'eschtve i1 uno capacite de eontntctor inevitttblement reduite, 

sinon annihilee, par l'cffet meme cle Ra condition. II Rc tronvc, en 

pl'incipe, clepomvn de biens pour gamntir scH engagements ct. ilue 

pent plus, !~OtnlllO ]'hommo Jibre, reponclre :>Ul' Hl1 pel'S01111C qui est la. 

chose de son ma.:ttee. De la le principe que l'csclrwe ne pent s'enga.­

ger pel'sonnellement qn';wec l'nntoeiRtttion de son maitre. Le mniteo, 

en a.ceordant cette tJ.ntorisntion, l'OilOllCC 011 que[que ROde a SOtl droit 

sur Itt persnnno de l'osclavn, on plns exactement abandonne au m·ean­

cier nne p1·iorite qui lui pel'lnet.hn. de se fn.ire payer sur ltt personne 

de 1' escla Ye. • 
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Le contrat passe par ]'esclave a l'insu de SOli Jllaitre u'est pas 

nul, la Loi sm· le pret (art. 30) nous dit que l'esclnve paiet'ft stt clette 

quand il en aura les moyens, voila qni precise hien que, malgre 

son etat de seryitude, il reste habile a contmeter. 

L'esclave qui s'engage avec l'autorisatinn d<CJ son 11Ht1tre n'en­

g<tge pn.s ce dernier, ear lo droit siamois ancien ne connait ptts lit 

representation, Memo si le maitre ernploio son cscl:tvo a fairo dn 

commerce, il ne s'engage que danR la mosm·c~ de Ja valem· de I'eRclave 

et pas au-del!l .. 

L'esclave, tout eomme un lwrnme libre, pout estor en justice 

ttn civil et an ct·iminel. Le nm1tre,-comme d'ttillenrs le mnndnl'in, pour 

son client de condition libre,-a le devoir de represent.m· ::;on esclave 

lorsqu'il eRt demtLndeur; qnand l'esclavo o8t assigne coutme defendenr, 

le plttignant tloit s'<tdrosBer d'abor<l au nutitl'O piJnr qu'il livre l'eschwo 

an juge, on no pent arretet· l'c~scltwe horR do Ja, nutison Httns en in­

former son maitre. 

Les juges ne peuvent procedor a nuo iuHtnnce lllettaut en Cltllfl() 

l'eBclave srtns convoquer son ma1tre qni n le droit d'y prendt·o 1H1J.'t,, 

iJs 110 penvent faire OXEJCUtm· llliO Cnnclamuat.ion CO!ltl'e llll !lHC]aV<~ 

saus pl'evonir le maitre. 

Le droit l'P.COI111U a l'eBclave tl'eHtet' en justice lui ost l'tlfnse 

dans SOfl rapports fWOC Je maitre, ceJa no l'G~JUJte pttS de ROll et11t 

• d'eRclave, mais dn fait qu'il est place suus lu. 8irldhi, de Ron mtt1tre. Il est 

a cet egard ti:aite comme ceux qui y sont sonmis, fenmteB on enfants 

du maitre. Pour lui, cola est particulieroment facheux, car la viola­

tion des ~recommandations legales en .favour cln tmitement equitable 

defl esclaves so trou ve depourvue de stwction. 

Grace a nne interpretation liberale .des tnxtos, et notamment 

cle l'art. 85 de !a Loi sur les Esclaves, lejuge arriva, a une epoque tres 

recente, <1, BO declarer Competent pour conna1tre de toute infraction 

penale commiso par le maitre au detriment de l'esclave. 

Le maitre, qui n'est responsable que cbns une mesure tres 

limitee en raison des contrats pal:'ses par son esclave avec son autori­

sation, n'est pas en principe tenu do repondre des delits de son 

esclave, sauf le cas de participation au delit ct;~mmis ou de complicite. 
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Cepemlant, sons los especes particulieres envisagees, on decele les 

tmces d'uno responsahilir.e jadis plus etendue atteignant ]e maitr·e en 

tant qno garclien cle l'esclave. De toutefi fa9mm, le maitre subit 

iudiroctement los consequences de Ia faute de son esclave, ln. loi rend 

l'eseln.ve responsn.ble de ses delits dtms sa personne. L'escln.ve pourra 

etre vendn en justice pour pn.yer l'n.mende on In, repamt.ion des 

dommagcs, le nmitl'e, clepourvn de tout droit Llc prim·ite, risquera 

dono dele percho. II ne poun·a le conserver qu'en le rachetant. 

Cet et.ltt d'eselave que l'on revet Ri facilemeut, on lo quitte 

n.nssi avec nne fn,cilite asscz grande. II existe de nomhreuses causes 

d'af!:'mnchiAsement, et l'affmncllissernent enliwe tonto tmco do ln 

condition Rervilo anterieure. L'nff'ranchi n'est ptls range dans nne 

categoric sociale pt1rticuliere, il recouvre Ia liber·te ph~ine et entiere, 

sans diminution, integmlement. 

C'ost frtit•o renvre pie, e'e;;t twqueril' doH mel'itu.<:, l[IW d'af!:'l't1n­

chit• son esclave. Iln'est sans donte prtR moins mel'itoirc dole laisser 

enhee clttns la communante honrldhiqne, et e'est h't anssi nn mode 

d'affntnchissmnent. 

A e6te de ces a.ffrn.uchisROIUUilt.R dns a ]u, HOUle volontc; liberale 

du mattre, il on er-;t cl'autres rrni sont de droit. Le phm illlpol'tant 

COllCOl'llO l'eHclave ep01Ul{)O prtr• Jc ma]tre. 

Le rnnitre qui contraint son esclave fidnciaire h avoir des 

rapports sexuels avec lni on n\·ec llll de ses ]HtrentA, snbit uun 

reduction de Ja moitie de sa creance. Ce n'ost pas l:'t un affranchisse­

ment, et si j'indiqne ce cn,s, e'eRt pour attirer l'n.ttention sm le procecle 

employe par le legisln.tenr: ll recluit le montant de la creance ot creo 

ainsi des faciJites pour 11l'f'iVCl' a llll n.ffrn,ncbissement base Rl1r uno 

antl'e cause, l'n,ffranchisssement par rembonrsoment dn prix. 

La femme cscln.ve f't titre definiti£ n'cst IJas protegee contre 

son mattre, rnais les rapports soxuels qu'olle a avec lui pl'ennent le 

caractere d'un maeiage par cohabitation. Elle prencl la condition 

cl'nne femme esclave. Elle est nne epouse et en a les devoirs, 

notamment celui de Jlclelite. Si .eJle comrnet l'adulter.e, Ie mattre: 
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possecle nne action en dommngeH contre ~>on complicu. Ron sort. 

cependn.nt n'est gnere ameJiore pendnnt Jn rlUl'fJC de cette Union, tout 

1t11 pi UH est-elle diRpensee des lwsognes dont ln charge inc om he 

nonnalernent aux er.;claves. Elle n'n. aucun droit danR ln. succession 

dn maltre. Pn.r contro, ses onfants nn.issent libres et re9oivent meme 

nne pnrt do l~t succession de leur perc, mn.is moinche qnn celle 

itttribnee n.nx onf:tnts nes de femmes de eondition libre. 

CJ'ost sen] nment lor.~qne l'nnion He denone pnr Ia uHn't dn 

m11ttre que In, fernmo esclave esr. nJI'ranchie, mais encore cet affrnn­

ehissement est-il subordonne h In condition qne l'uniou n'ttit pas 

ete sterile. 

L'oscln,vn firJucinil'll eponHee par le Jl11titl'C OU Ull do Hl•S 

pt-u•ents jouit d'nno situation plns L~vomhle. Des hvnnt b ehnte 

rl'Ayntliitt, ellu eHt definitivement affmnehie ttl! prmniet· rmbnt qni 

nn.tt rle HOll ITII1l'iage. De venue epomm I ihrc, elle ltC<JUiol't c1e ce 

lttit le droit rle dinn·cer, mais los onfant,c;, au Jiun d'et1·e pttrt.ageH entre 

lt!S GJ.lOllX ROlon Je droit C0ll1ll1tlll, ttppartionneut tons 11U perc. 

Le rln>it si!tnwis, cornme lHR droit,s indon et mon-l>irnuw, tt 

connn pri miti vomont rlo 110111 Jn·enso<; mtt~egorieH d'eRcln vos i tTnclwt1tbl oH. 

A cenx qni en fniRn.irmt pa1tin, Lnnt; espoit· M,nit cmlrwe rl'arrivnl' pn1· 

Je raclmt. it J'aff'J•nnchi~sement on HH~nw, hypothese pins facilement 

l'e~tlisable, cl' ecba pper 111l jong rJ'n 11 llltt1tro trop cJ lll' 1}11 SO fa iRa 1l t 

~·acheter ptw m1 l1Ht1tre plns Jmmain. 

Le r1wit de rftclutt fnt rl'nuoi'd m1 privilege I'eHerve h curtn.iueH 

classes d'esCI!LVOH, pni;; pen a peu etenrlll, de teJle SOJ.'tO ([UO leH 

eselaveH do tontes entoegol'ies pnrcnt finttlemont eu p1·oliter. Cutte 

f.l:(tension JiheraJo t/e:-;t rJ'ailJetll'H ren]i."lflf', ptti: J'ndoucisRemcmt tloR 

mamrs, d, non p<W <los dispositions IegiRint.ivm-1 rlireeteR. ,"Jj olio 

rLpp:1rnSt rlnns la loi, e'eHt Reulement dnns rlei:l t,oxtes qni implirtnent 

nomme postulat qne los es~laves sont tons deHorllHtis mchctahles. 

1H. L. nons montee que le droit de raclmt semble :woir ll'abord 

appartenu anx seuls escla ves fidnciaires et h lem·s enfants. 

Primitivement, los escl:~ve& fiducin.ires etaient vendnR pom nn 

prix nettement inferieur a ln, valeur marcbnnde de leurs personnes, 

en principe la moitie. Mais, assez tOt, le mf:>ntant du prix cessLt 
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d'€Mu nn eleuwnt incliHpensttble oL mu·acteristitlllc du hL vente ficluci­

ttil'e .: le:'l pttrticH punntieut <lone donner pitl' lour eulllllllme Yolont6 le 

eametet'o lidueiuirc, <Ftel que fttt le prix de l'esoltwe, et tweo cette 

uOlH:H~ttuenee illlporttmte que l'osebvo ficlncinire ot soH enfttllts be­

ueficiuiout cln Lll'Oit 1l0 t•ttdmt. 

Uonnno 110\lH le i1ttvom; dejit, Itt vente iiducittire etltit subor-

11onuee a ltL l'OLlu.etion cl'uu kl'omafha.n qui inclilfLUtit Jc prix de hL 

perwnmo vendue et eunstitnait la valeur de rnclmt. 

Pom· los enJ'autr,; ueH d'une eHclave tidnciaire, ils sont l'<tehe­

LttbleH solon le prix du ttuif legal. Ce prix eHt 1!1 vnlem de Itt per­

HOillle hunmine Heloul'age et le Hexo pour lt1s compositions ('WM'tJeld.j e11 

cttH de meurtrc uu rlc le:>ion cOl'porelles. 

U'ost Henlemcnt it l'epoquo de Bangkok que le benetioe du 

droit cle mehat fnt SUCt:CHSiVement etendn ttUX c]jffcrenteR sortes 

d'csdaveH. 

En 1805, le Hoi Phm: Phttttha, Jot Fa l'accordtt ttnx m;cl!LveH 

do gnene, qui cour;tit.uaient uu gt·oupe nmnbreux d'esclaves irrache­

t.ables, 

L'mnploi genemlise du kdnnathan permit cl'ttssimiler les 

esclttvos definitifs tmx esehwes ficlncittirer,;, et Jn, fixtttion d'nn prix 

reudit possible le rachat. D'autre part, le Decret de UW5' t1ni confere 

le droit de mchat aux: esclaves de guenc admet que tous les enfttntfl 

!l'escltwet~, ~t quelque eategorie qu'ils appartiennent, peuvent He mche-• 

ter, le prix de mchat et~.tut Ia valcm de leur personnc solon lc tarH 

legal. 

Les mcems intervemtnt aussi, et clevan9ant le legislnteur, 

H'opposent f.L Ce que les Oreanciel'S USCllt vis-a-vis do leUl'S debiteUl'S 

de la plenitude de leurs droits. Ils n'm:;ont plus recourir a la justice, 

:;oit pour se les fttire acljuger comme eschwes, soit pour les faire 

vendre aux: encheres. lis ont recom·s !\ un autre moyen pour se 

payer sur la personnc de lenr debitem: ils les acceptent comme 

esclaves pour un prix eorrespondant au montant de lem creance. La 

consequence est favorable !LU debiteur qui ne devient pas Ull esclave 

adjuge enj ustice, mttis un esclave nchete. Il faut attendre cependant 

jusqu'en 1892 pour qn~ Ia procedure d'execution sur la personne soit 
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abolie. 

L'aJfranchissemeut n'eHt en p1·mcJpe Homuis ~t mwunu forme, 

il intervieut sn.ns le concom~ d'nurepresenttmt lle J'nntorite. 

En ca:o lle t·adutt, il s'agit d'en detcnniucr le prix. Cc i:\eru. 

celni qui t-igurc an contmt de vente, tt d6fnnt, cclni 1ln tarif legnl. 

lVIais ce prix pent etl'e clitninue on augments a mison des m:eances de 

l'escltwu sut· le m•1ltrc ou du IIHLitrc sur l'esclave. Le l'iwlement de . b 

ces creauccs n'a lieu qu'au moment clu raelmt et il pout se procluire un 

desaccord. On l1Ul'l1 nJors l'CCOUl'H ILU juge, le maitre tt interet a s'y 

resigner, Cttl', s'i] a VOtlln cx:igct• pltm que ~011 du, i] l'iHqUe d'etre 

condamne iL nne re1luction de ~tt e1·eance de deux: fois la flnnnne 

reclamee " par simple cupidite ". 

Le mclmt e~t un droit polll' l'eselave, !JU'il veuille par ce moyen 

retmJL·net· it ltt eonditioi1 libre on Himplcment chnnger de maitre 

(revenit· HOUOJ la pniHRttnce clu vendeur on pttsscr sous nn maitre 

nouveau). Le IIH1itl'e no pent clone se derobor, et un recours judiciaire 

est on vert a l'esclave dcmt Itt clcmt1nde de mchat, trois foiH renouvelee, 

n'a pas ete accneillie. En cc cas, le mu.itre qui, Httns mi~:Jon, arepousse 

la demande, n'aum droit qu'aux neuf-dixi£mws de h1 somrne offerte 

par.l'esclave comrne prix de sa liberation, HOD rr111nvais vonloir revoit 

une'.)figitime. ptJnition. 

L'ocbl'oi de la fu.eulte de rachat h tons les esclaves preparait 

los voies de la gm,nde l'eforme liberatricc renJisee en 1905 par le Roi 

Chulalongkorn. Certes, il ne faut peut-etre ptts se leurrer sur les 

consequences pratiques du droit qui leur est ainsi reconnu, pen 

cl:esclaves S<1DS douto purent en user pom rctourner a la condition 

libre. Con}ment, en effet, aumient-ils pu reunir les fonds necessaires 

pqurpa,yer le prix de racbat '? 

Le pl'incipe n'en est pas rnoins acquis, et sa mise en reuvre 

int~iligente fqm:nirt~ Ia transition Cil]i aboutira a la libei·ation defini­

tive de tous los esclaves. 

Des 1870
1
le decret du 22 Septembre, deja siguale, ordonne la 

refection de tons les lM'c'nnathan, comportant l'i~tervention obligatoire 
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d'nn fonctionnaire. Ainsi, le prix de chaqne esclave se tronvait 

net.tement det.ennine et le recensement des esclaves facilite. Ces 

mesures, i:lans toucher encore a ]'institution de l'el:le]avn,ge, en pre­

parent copell(ltont ]'abolition. 

Ltt loi clu 21 Aot'\t 1874 porte deliberement atteiute a l'etat de 

choses existn,nt, elle limite le nombre des escln,ves on en re::;treignant 

le rocrutement. Ellc dispo::;e, on prenant pour point de depttt·t l'ttnnee 

de l'n,vi;mement du Roi Chnlalongkorn (24 Mars 1868), que tons les 

enfants nes pendant et apres cette annee seront libres a l'age de 21 
ans, qn'ils soient esclaves de naissance on le :,;oient devenus entre 

temps. Oct age une :fois atteint, ils ne pouront plus l'Ctomber a l'etat 

d'eselavage. Un nouveau tari£ legal est etabli, croissant jusqu'a l'age 

de 8 ans in elm; ( 32 on 28 ticaux, solon le sexe ), decroissant ensuite 

de telle sortc que pendant les deux annees precedant imrnerHatement 

l'affi·anchissement legal, entre 18 et 20 ans, il n'est p]m; que de· 4 

ticaux pour les garyODS et de :i pour Ies filles. L'ingemieux amena­

gement de ee tari f rend les aff'ranehissements par rachat pl.u:,; £acHes 

et le prix f-ixe est liberatoire, nonohstant tout prix conventionnel 

plus eleve. 

De nombreuses· annees ap:t·esj nne Joi du 20 Janvier 1899, 

vient creel' !'engagement pour dette.s.et .poser dE)$ principes nouvea.ux 

qui serviront, le moment venu, a l!t' liquidation de !'institution de 

resclavage. Solon cette loi, uno personne pent recevoil' a l'avance le • 

pl'ix. de ses SCl'VlCCS :fntnrs et, en echange, s'engage a seJ'Vll' le pretettl' 

qui devient son maitre pour nne periocle qui ne peut etre superieure 

a trois ans. La somme ainsi l'ByUe d'avance s'amortira a raison de 8 

ticaux par mois, si Je serviteUl' n'est pas nOUl'l'i par }e maitre, a raison 

de 4 ticaux seulement s'ilre9oit la nourritme. Etant donne le tari£ 

cl'amortissement legal, cl'ailleurs obligatoire, la somme pretee ne peut 

depasse1' 144 ticaux. 

L'inexecution du contrat de la part du serviteur est sanction­

nee penalement par un emprisonnement de trois rnois a.u plus on une 

amende de 200 ticaux au plus, ou les deux peines cumulees. 

Ce contrat de louage de services, bien qu'ayant un caraGtere 

un pen special, n'en ditfere pas moins radicalement de l'esclavage, le 
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Kervitem· nc se lie <pte pom Ull telllpK lLHSUI'- euurt, eL lu mtlJittd pret<j 

H'ttmurtit weusuelleuwut. Seuln UJW eel.'t<tine eoereitiou tLp}Jt~mit !lmi.'l 

ltt i':ll1nctiou penalo cle I'olJligation du Berviteur, uutiH quelB 111oyens 

civils effieaces peut-on tlouuer au umitre <lttuB ww HiLntttiou ut't il n 

tttl'aire, en <[Uelque HUl'te pttt· clefinitiou, t't llll iJtKol ntblu ( 

Ces cl i Vel'H loi.'l e t decrets, par ] Clll' ttetiuu emubi nee, out dejit 
forteuwut (~bmnlc l'iuKtitutiou de l'esclttvage. Une \)!:eve loi, pmtuul­

guec le 31 l\JarH Hl05 ct mi:-;c Cll vignelU' le le!HlCHHlin, ht lllettm a 
bas avec unc ftwilite extreuw. On pent. pre::;que en citcr les dispo::;i­

tions sans eornrnentaire: 

"Tous les enfant:-; ne8 cle parents el-;clavuK HUnt lihrus H!LIIH 

avoir it 1-:latisfaire aux eonclitiom; prcvues par hL loi !le !87,1,. 

"Aucune perHOllllC nctnellewent libre ne pout deveuir e::;cliLVC. 

'route pen;omw actuellemeut m;chwe rlui deviencll'i1 libre ue pourm 

retombet' eu :-;ervitucle. 

" 'route per:,;unue tLCGUcllerneut escl&VC pour clette::; de vm etre 

ereclitee pnr HOU UJtL1tre, HUl' le principttl de ht clette J!Olll' Jaqno1Je elJe 

est Cll eselttvage, tl'une BOllllllC de 4 tictLUX pa,t• 1110iH, a dater du lor 

Avril 124 (1905) ... 

"Si uu cschtve change de rna'ltre, le rnontttnt de la dette pom 

·IaqueHe il'est en'osclavd'go 11e pout'l'<1 etru u.ugrnente ... " 

Grtwe a ces di~positions, l'e:,;clavagc va B'etcinclrc, soit que 

• l'esclave mcure-ses enfaut:-; sont libre::;,-soit r1tw Hn dette :,;\tmortisse 

par l'efl:'et dn t<trif legal. Peu cl'amJeec; ~mllirent t't l'eHtituer aux 

derniers esclavel:\ la condition d'homJucH libreH. 

L'esclavagc l:lL\ muait pour dispamitJ·c eu nn eugu.gewe11t pour 

dette, cette forme particuliere de louu.ge de service.'l ereee par ln 1oi 

du 20 Janvier 1899 . 

.J'ai essaye de rendre aussi ex:actement que possible la petmee 

de lVI. L. et de donner dans nn bref resume une idee d'eusemble de son 

livre : j'y ai peu a.jout6 de mes propres rerlexions, me reservant 

d'expri1i1er, en matiere de conclusion, quelques iclees que me 1-:lnggere 

la lectme de sou 6tnde sur l'esclaYagc. 
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II en est une que je tiens a presenter d'aborcl pour In, metbre 

en relief, elle He rattache ::tUX developpements que M. L. a consacres a 
l'etucle juridique des effets du contrat d'eHclavttge. Si je n'ai pas 

resume cette partie de son livre en bonne plttco, c'est parco que le 

Journal de notre Societe, bien qu'ouvert aux etudes jmidiqnes d'in­

teret historique, n'est cependant pas une revue de droit. lVIais je 

veux degager ln resnltat dn travail de 1\I. L. sur ce point et le sou­

ligner, car il we parait IJarticulierement interessaut. 

II resulte de l'etudo juridique du contrat de vente d'esclave 

quo le droit sittmois '" produit, pour organisct· ce contrat selon un 

Certain ideal cl'<\quite, llllC technique plus fine et plus nuancee qu'on 

aurait pu le Hnpposer. Les moyens mis en· oouvre pom atteindre 

cette tin ne Hont pas tl·es sensiblement differentH de ceux qu'em­

ploient les legislations occiclentaJes, et c'est avec raison que M. L. 

fait appel a notre voco.bulaire jmidiqne pour les designer: garantie 

d'eviction, ga.mntie des vices, etc .... Le droit siamois commit inclubi­

tablement ces chases, mais soucienx des seuls cas concrets, il n'a pas 

degage les idees inspim,nt les solutions, ni les mots pour los exprimer, 

Et I'on se prencl a sanger que 1a tres vieille loi de Hamrnourabi 

(vers 2.000 avant J. 0.), dans ses articles 278 et 279, visait deja 

des hypotheses ou le vendeur devait garantir los vices de l'esclave 

qu'il avait vendu ! 

l.Ylais tenons-nons en au soul dl'oit simnois, et constatons snn­

plement qu'il se rencontre fort heureusement en ces matiet·es avec 

le droit emopeen modern c. 'l'ell es dispositions du Code Civil et 

Commercial siamois, en co qui concemo certains contrats usuels. 

n'ont que l'apparence du droit irnporte; malgre les re£/lrenccs qui los 

rattaehent a des Codes modernes, elles sont tout a fait confonne:'l par 

leur nature a des solutions donnees par le droit siamois ancien. 

L'appreciation de la condition des esclaves au Siam, apprecia­

tion faite en comparaison avec celle des esclaves en d'autres temps 

et en d'autres lieux, appelle, me semble-t-il, quelques observtttions. 

Los eselaves ,out au Siam, uno condition douce, ils sont bien 

traites, il semble qu'il n'y ait guero de difference, entre l'assujettis­

sement de l'esclave et•celui du serviteur, que celle de la duree, l'un 

.. 
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connait une fin, l'autre se transmet, en principe, indefiniment. 

Cette situation de l'esclave, dam; l'ensemble tros favorable, h 
quelles cttuses faut-il la rattacher? M. 1. soulignc avec mison r1uc 

l'esclavage qui se pratiquait au Siam vers le milieu du XIXe siecle 

etait beaucoup plus hurnain que celui qui florissttit a la memo epoque 

en Afrique et en Amerique. C'est exact, mais pom·quoi cot etat de 

chases? 11 ne suffit pas, a mon :;ens, cl'invoquer, comme on serait 

tente de le faire, l'influence dn bouddhisme, de dire que ce pays est 

de mreurs donees, I' explication est insuffisante; il faut, a mon ltvis, 

faire appel a l'idee de !'utilisation economiquc de l'e:-;clave. C'est 

elle, a rnon sens, qui fournit l'explication veritable, vraie cl'ailleurs 
pour toutes les civilisations qui ont connu 1' esclavage. 

Au Siam, l'esclave n'a jamais ete Ull instrument economique, 

une machine humaine condamnee a foumir un certain renclement 

agricole on inclustriel, il est employe aux travctux pen fatigants de Ia 

maison, il est un serviteur parmi les autres domestiques. Rien 

d'etonnant a ce qu'on n'attende de lui qu'un tmvail limite et qu'on nc 

fasse pas preuve vis-a-vis de lui d'une dm·ete p!~rticuliere, 

Tout autre est le destin des esclaves transponeA en Amerique, 

sorte de cheptel attache a un domaine agricole, on exige d'eux lc 

travail maximum. Le maitre ne les connait pas individuellement eL 

ne se soucie de leur existence que pour evaluel' le rapport outre leur 
• prix de revieut et le rendement fourni. 

Lorsquc l'esclavc est ainsi utilise, la rigueur, et parfois memo 

la cruaute du maitre sont sans limites, quel que soit l'etnt d'evolutiou 

de la civilisation. C'est vraiment aces moments-la que la condition 

des esclaves est la pire, certainernent bcaucoup plus duro qu'aux 

epoques primitives. Aux epoques primitives, l'esclave est soumis, 

il est vrai, a la puissance twbitraire et illimitee du maitre, mais il 

n'est pas en cela plus mal traite que les autres personnes 1:n potestate, 
tolles que femmes et enfants. Du moins, il a sa place dans nne famille 

elargie, on ne !'ignore pas en taut qu'etre humain. Le paterr fwrnilicts 

romain a le droit de vie et de mort sur ses esclaves, mais il no les 
oublie pas dans ses prieres quand il celebre le culte. 

Le trait le plus caracteristique de lfosclavage siamois, trait 
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qui semble avoir clomine son evolution et marque meme son abolition, 

c'est son apparentement etroit avec l'enclettoment. L'esclave, pour­

mit-on dire d'nne fayon genemle, est uu clebiteur prive des moyens 

de s'acquitter, dont Ja, perl::lonne gage le capital clu et qui paie les 

interets par son travail. Ltt loi de 1905 ne sn.ma trouver de meilleur 

moyen pour le liberer que de le rendre a la condition de debiteur en 

organisant a son profit un mnOl'tissement n\gnliet· de sa dette. 

'Wl'U W'W (Nat Ngun) ne signifie-t-il pas maitre d'un esclave et 

aussi creancier? 

.L~t situation de debiteur, selon les mcem·s pl'oprement siamoi­

ses, me parait. impliqner deja uno cel'taine sujetion vis-a-vis du 

cn\ancier. .Le debiteur fttit figure d'esclave possible, sans doute en 

raison du pL'inoi pe qu'il repond de sa dette sur sa personne, s'il est 

clans l'impossibilitite do Itt payor. 

Les raisons qni umenent lc debitem a empnmter exercent 

aussi leur intluence, cm· co n'ost pas pour tenter Ia fortune dans 

quelque entreprise qu'il emprunte, mais pour subvenir a ses besoins 

et a ceux: des siens. Voila qui rend bien douteux qu'il trou ve jamais 

les moyens de rernbourser son creancim·. IJes dettes de ce genre en 

appellent d'autres. Le preteur d'aujourd'hui est Je preteur probabl:e 

de demain. Le lien tend a se resBCl'l'el' entl'e le nai ngon et le 

debiteur, ceJui-ci He place uans une situation SUUOl'donnee, cherche a 

se l'endre utile a. son erettncier, lui rend certains services dans les 

grandes circonstances de Ia vie. .Le debiteur clevient insensiblement 

UUe sorte de client, astl·cint a Certains devoirs, HH1iS jouissant de la 

protection de SOil creancier. 

Que ]a dette tarde a. etre l'emboursee, que le creancier exige 

le paiement de son du, et ee debiteur-client deviendra tout naturelle­

ment un esclave. Le passage de l'etat ancien, deja durable, a l'etat 

nouveau, qui est definiti£ et permanent, se £era u.insi par nne sorte de 

gradation avec une facilite extreme. 

D'ailleurs, comme le notait deja La Loubere, au Siam, Ja 

liberte a pen de valeur, et les Siamois "craignent plus lu. mendicit6 

que l'esclavage." 

Peut-etre se tror:vera-t-il quelque chercheur patient, curieux 
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des choHes du passe, pom nous dire avec !lUelque precision queUe 

eta,it la condition de:,; houllnm; libres durant 1m; dernierR siecles. En 

quoi consistaient cos corvees royales qui, au telllps d'Ayuthia, 

assuietis~:>:1ient lcs hommcs librcs pcmlant :-;ix moiH de l'a,nnee? Des 

renseignements precis Stll' CO point, en etablissant Ull tonne de COU1-

paraison, nous aideraient a determinet· plus exactement encore la 

situation veritable de l'esclave. 

Ilu'eHt paH doutenx !!Ue le be~:~oin d'unc protection et d'une 

securite rehttivc 11it beaucoup coutribue a ttecroitre le nombre des 

e~:~claves. Le desir des jouissance~:> imuH§cliates exerc;:a aussi tres 

certainement, Hlll' un peuple aimaut la vie f11cilc, uno inf-luence con-. 

siderable. 

Ainsi s'6tu.it constituee une (morme cl11sso d'esclaves qui, au 

milieu du siecle clemiet·, comprunn,it, au dire des ecrivn,ins de l'epoqne, 

environ un tiers de lt1 popnl11tion. 

Cette const11t11tion montrc cornbion il etait opportun d'inter­

venir; en supprimant l'escl11vage, le Hoi Chul11longkom nc faisn,it pas 

seulernent un geste qui clevait 11ugmenter l'estime des autres n11tions 

pour le Si11111, il pren11it aussi une mesure indispensable au progres 

de son pays et ~\ sa reorganisation interieure :;elon le type cl'un Etat 

modern e. 

L, DUPLA'l'HE. 


